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Les principales caractéristiques du commerce. 
 
 

La montée en puissance des échanges extérieurs. 
  
Le volume global des échanges. 
Depuis le début des années 1980, l’émergence de la Chine est un fait majeur de l’évolution du commerce 
mondial. 
De 1979 à 1998, la valeur en dollars du commerce international chinois a été multipliée par 11. 
Cette valeur, en pourcentage du volume mondial est passée de 1 à 3,5%, selon les indications des douanes 
chinoises1. Les statistiques des partenaires de la Chine situent, quant à elles, ce volume à plus de 5%. 
Globalement, pour cette période, le rythme annuel de croissance du commerce chinois a pratiquement 
été le double de celui du commerce mondial (7%), soit de 15% pour les exportations et de 11% pour les 
importations.  
La Chine se classe au 6ème rang du commerce mondial (voir le tableau : « les principaux commerçants 
mondiaux en 1997 »). 

 
Caractéristiques des échanges avec les principaux partenaires commerciaux.  
Les trois principaux partenaires commerciaux2 de la Chine sont, les Etats Unis, l’Union Européenne et le 
Japon. Les échanges avec ces partenaires sont marqués, à des degrés moindres mais allant dans le même 
sens, par des soldes excédentaires pour la Chine : 

• en 1997, pour les Etats Unis, 7% des importations viennent de Chine (2% en 1978), contre 
moins de 2% pour les exportations vers ce pays, 

• pour l’Union Européenne, les importations représentent 5% et les exportations 2,2%, 
• pour le Japon, elles sont respectivement de 12% et de 5%. 
Les déficits commerciaux sont supérieurs à 50 milliards de dollars pour les Etats Unis et à 20 

milliards pour l’Union Européenne et pour le Japon. Ces situations de déficit suscitent : 
• des réactions de protection à l’égard de la concurrence chinoise, 
• des pressions pour exiger l’ouverture du marché intérieur chinois, 
• des réticences pour l’admission de la Chine à l’Organisation Mondiale du Commerce. 

 
L’équilibre des finances extérieures. 
 
 Les comptes financiers extérieurs de la Chine sont globalement équilibrés. 

� Fin 1998, la dette extérieure de la chine est relativement faible : 139 milliards de dollars, selon 
les sources chinoises ; 180 milliards si l’on prend en compte certains emprunts non recensés. 

� Cette dette extérieure représente 14% à 18% du PIB, ce qui correspond à un ratio très 
raisonnable de moins d’un an d’exportations. 

� La dette, à long terme, ne représente que 10% environ des recettes annuelles en devises du pays ; 
de plus, elle est quasiment couverte par les réserves de change de 145 milliards de $. 

 
L’accroissement des investissements extérieurs. 
  
Depuis 1993 la Chine a reçu, en moyenne, 40 milliards de dollars d’investissements étrangers (IDE) par 
an ; 45 milliards en 1997 et 52 en 1998. La Chine a ainsi attiré plus du tiers des IDE investis dans les pays 
en développement ou 12% du total des IDE dans le monde ; 9% si l’on ne comptabilise pas les capitaux qui 
transitent par HongKong. C’est au cours des années 1990 que l’afflux de ces investissements s’est fortement 
développé. Fin 1998, la Chine avait ratifié des contrats avec 324 700 entreprises à investissements 
étrangers ; par ailleurs, 325 000 Chinois travaillaient à l’étranger, soit 18 000 de plus que fin 1997. 
En 1998, les capitaux en provenance de l’Union Européenne s’élevaient à 5,91 milliards de $ en hausse de 
39,8% par rapport à l’année précédente ; ceux en provenance des Etats Unis s’élevaient à 6,21 milliards de $, 
en hausse de 25,8%. Cette année là, les mesures d’encouragement prises par l’Etat ont commencé à modifier 
la destination du flux des capitaux étrangers puisque 7,33 milliards de $, soit 62% du total, ont été investis 
dans les régions Centre et Ouest, ce qui a constitué une hausse de 10,9% par rapport à 1997 ; alors que la 
hausse des capitaux investis à l’Est était stabilisée à 0,01%. 

                                            
1 Ces chiffres sont sous estimés, d’une part du fait d’importations illégales (pour réduire les droits de douane), d’autre part 
du fait de la sous-facturation de certaines exportations (ce qui permet à des sociétés chinoises de contourner le contrôle des 
changes… et d’ouvrir des comptes étrangers). 
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2  Voir le tableau « Les principaux partenaires commerciaux de la Chine en 1997 ». 
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